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mais il doit y avoir de cela bien longtemps 
puisque, dès le XVIIIe siècle, les Borden étaient 
établis dans le Connecticut. Vers 1770, au 
début de la révolution américaine, ils avaient la 
loyauté de venir au Canada pour ne pas se sé­
parer de la mère-patrie. C’étaient des “ United 
Empire Loyalists.” Ils se fixèrent à Grand-Pré.

Andrew Borden y demeurait le 26 juin 1854, 
lorsque naquit celui de ses fils qui est devenu 
le premier-ministre du Canada. Cultivateur et 
maître d’école, Andrew Borden n’était pas riche 
et avait des connaissances littéraires. Il possé­
dait une bibliothèque choisie dans laquelle 
Robert puisa l’amour de l’étude et le goût du 
travail qui lui ont valu d’être non-seulement un 
avocat éminent mais le premier citoyen de son 
pays. La mère, Eunice Laird, est aujourd’hui 
âgée de quatre-vingt-sept ans et habite Anna- 
polis.

Le jeune Borden, tout en aidant aux travaux 
de la ferme, fréquenta d’abord l’école de son 
village natal puis l’académie Acadia Villa, de 
Horton, comté de King’s. A quatorze ans, il 
devint instituteur. Encore enfant, il commence 
à gagner sa vie. Il fut subséquemment profes­
seur à V Institut Glenwood, dans le New Jersey, 
où Von observa son éclatante lucidité, sa bonne 
conduite et son assiduité au travail. Rangé, 
sérieux, il vit alors avec économie afin d’amé­
liorer sa position et se trace un programme 
d’études qu’il suivra scrupuleusement pour 
suppléer au cours classique qu’il n’a pu com-
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